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d’elles est environnée d’une coiffe ou tunique propre, 
sèche, bivalve, caduque. (Encycl. ). 

ANALYSE CHIMIQUE. On obtient par la distillation de la 

racine de la Monnière, un huile épaisse et très-âcre ; 

plus, un extrait résineux. 
PROPRIÉTÉS MÉDICINALES. Les propriétés de la Mon-

nière paraissent résider dans une matière résineuse qu’on 
obtient par l’alcohol ; en sorte que l’extrait spiritueux pos-
sède plus de vertus subtiles que l’extrait aqueux. La 
Monnière agit sur notre économie comme excitant âcre ; 
c’est ainsi que Pison l’a caractérisée le premier : il 
ajoute que, prise intérieurement, elle provoque les 
sueurs et les urines, qu elle est alexipharmaque, et qu'il 
a été lui-même témoin de ses bons effets sur un capi-
taine qui avait mangé des champignons vénéneux. 

MODE D’ADMINISTRATION. La dose de la poudre de la 
racine est depuis cinq jusqu’à vingt grains sous forme 
d’opiat, en décoction, depuis un scrupule jusqu’à un 
gros. On peut la confire au sucre en la coupant par 
tranches. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE DEUX CENT VINGT-QUATRE. 

La plante est dessinée à moitié de sa grandeur. 

1. Racine. 
2. Fleur. 
3. Calice. 
4. Ovaire. 





Pl. 225. 

ARISTOLOCHE PONCTUÉE. 
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ARISTOLOCHE PONCTUÉE. 

(Alexitère interne et externe.) 

SYNONYMIE. Aristolochia punctata. Lin. Gynandrie Hexan-
drie. — Juss. Famille des Aristoloches ; Tournef. Classe 3, 
Personnées. — Aristolochia foliis cordatis, ad basim auri-
culatis , caule volubili ; lingulis florum longis , tribus pune-
tulorum rubentium ordinibus maculatis. Poiret. — Aristo-
lochia folio cordiformi, flore longissimo, atro purpureo , 
radice repente. Plum. Spec. 5. Burm. Amer. t. 34- En 
anglais, Rooted Birthwort ; en espagnol, Aristoloquia. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. Plantes à fleurs incomplètes, 
grimpantes, à fleurs dont le calice est d’une seule 
pièce, coloré, tubulé, irrégulier, ventru à sa base , 
élargi vers son orifice, et dont le bord, tronqué obli-
quement et sans divisions, se termine d’un côté par 
une languette plus ou moins longue : en six anthères 
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sessiles, portées sur le pistil, et situées au-dessous des 

divisions du stigmate ; et en un ovaire inférieur, ovale, 
oblong, anguleux , surmonté d’un style très-court, que 
termine un stigmate concave, à six divisions. Le fruit 
est une capsule ovale, hexagone, et divisée intérieu-
rement en six loges qui renferment chacune des se-

mences aplaties -, feuilles alternes, fleurs axillaires. 
( Encycl. ) 

CARACTÈRES PARTICULIERS. Feuilles auriculées, lige vo-

lubile , fleurs jaunâtres à languette longue et ponctuée. 

HISTOIRE NATURELLE. Ayant eu l’occasion, dans le cours 

de cet ouvrage, de décrire plusieurs espèces d’Aristo-

loches, j’ai indiqué l’étymologie de ce nom, dérivé du 

grec αριστος, excellent, et de λοϰια, lochies, parce que 

cette plante paraît douée de propriétés hystériques. 

Les Aristoloches aiment la chaleur et se plaisent le long 

des haies ou au pied des arbres ou arbustes qui doivent 

leur servir de tuteur. En Europe , ces plantes demandent 

le plein air , une bonne terre et l’exposition au soleil. 

On les multiplie facilement , soit de couchages faits au 

printemps, et qu’on peut lever l’automme suivant, soit 
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de semences, quand elles mûrissent. Elles aiment la 
terre de bruyère. 

CARACTÈRES PHYSIQUES. La racine de l’Aristoloche 
ponctuée est longue de deux pieds, épaisse d’un pouce 
et demi, rameuse, noirâtre et ridée en dehors , jau-

nâtre en dedans, et s’enfonce perpendiculairement dans 
la terre. Elle pousse une tige un peu plus grosse qu’que 
plume d’oie, qui fournit quantité de rameaux fort longs , 

menus , lesquels s’entortillent autour des arbres de leur 
voisinage. Ces rameaux sont munis de feuilles alternes , 
pétiolées , cordiformes , larges à leur base , où elles ont 
deux lobes arrondis en oreillettes , vertes en dessus , et 
d’une couleur pâle en dessous. Les fleurs sont axil-
laires , solitaires, soutenues par d’assez longs pédon-
cules , et ont trois pouces de longueur. Elles sont jau-
nâtres, droites , tubulées , et se terminent par une lan-
guette un peu étroite et fort longue , qui est marquée 
en dedans de trois rangées de points rouges. Les fruits 
sont des capsules ovales, hexagones et noirâtres. Les se-
ntences sont aplaties. 

ANALYSE CHIMIQUE. Le suc de la racine rougit le pa-
pier bleu, et son infusion aqueuse n’est point altérée 
par le sulfate de fer. Son odeur nauséeuse et sa saveur 
âcre et amère annoncent qu'elle possède une vertu mé-

27* 
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dicamenteuse. On en obtient un extrait gommo-résineux 
très-court, qui a beaucoup de rapports avec celui de 
l’Aloës. 

PROPRIÉTÉS MÉDICINALES. On ne peut douter aux colo-
nies de là vertu alexitère de cette Aristoloche qu’on y 
met sans cesse à l’épreuve ; on l’administre intérieure-
ment et extérieurement. On use de ce dernier moyen 
lorsqu’il s’agit de rappeler les lochies supprimées, ou de 
provoquer les menstrues. Son infusion édulcorée offre 
au médecin un diurétique et un emménagogue, tandis 
qu’on ordonne la poudre dans son infusion vineuse 
dans les cas de chlorose , de leuco - phlegmasie , de 
fièvres intermittentes, d’asthme humide et d’anorexie 
glaireuse. Extérieurement, les noirs s’en servent pour 
déterger les ulcères sordides et atoniques. C’est avec 
regret que j’adresse quelques, reproches à ces vastes es-
prits qui comptent pour rien les libéralités du Créateur, 
et qui ne voient dans toutes les merveilles qui les en-
tourent , que des choses purement naturelles et dues au 
hasard. Pour moi, que ce sophisme révolte , je répéterai 
avec le vertueux chantre des Harmonies de la Nature , 
que « je préfère un cep de vigne à une colonne ; et 
» j’aime mieux enrichir ma patrie d’une seule planté 
» médicinale ou alimentaire, que du bouclier d’argent 
» de Scipion. » 
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MODE D’ADMINISTRATION. La poudre de la racine et 
l’extrait se prescrivent à la dose d’un gros. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE DEUX CENT VINGT-CINQ. 

La plante est représentée demi-grandeur naturelle. 
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POIVRIER A FEUILLES TRANSPARENTES. 

(Alexitère externe.) 

SYNONYMIE. Vulg. Petite queue de Lézard. Herbe à Couresse. 
— Piper procumbens. Lin. Diandrie trigynie. — Jussieu, 
famille des Orties. — Saururus minor procumbens, Botry-
tis folio crasso, cordato. Plum. impr. p. 54, et vol. IV, 
p. 78. — En anglais, Curess-Estail. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. Plantes dicotylédones, à 
fleurs incomplètes , grimpantes ou rampantes, dicho-
tômes , à rameaux presque articulés ; feuilles alternes ou 
opposées ; fleurs axillaires ou opposées aux feuilles dis-
posées en un chaton étroit, allongé. Le caractère essen-
tiel est d’avoir des fleurs réunies en un chaton fili-
forme , point de calice ni de corolle , deux anthères 
presque sessiles ; une baie à une seule semence. 

CARACTÈRES PARTICULIERS. Feuilles transparentes. 
Tige rampante. 



Pl. 226 

POIVRIER TRANSPARENT. 
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HISTOIRE NATURELLE. On appelle à la Martinique 

Herbe à Couresse le Poivrier à feuilles transparentes. 
On en trouve une quantité considérable au quartier du 
Fort-Saint-Pierre, infecté d’animaux venimeux; comme 
si la nature indiquait ce moyen curatif, car elle place 
toujours le remède à côté du mal. On l’appelle Herbe à 
Couresse, nom d’un serpent menu et long, chamarré 
de noir, de jaune et de gris. Cette couleuvre est peu 
venimeuse, car on la manie sans danger, mais elle est 
ennemie, dit-on, des autres serpens venimeux. Elle les 
attaque, les presse si fort en les entortillant qu’elle les 
étouffe : on prétend dans le pays, que si elle se sent 
mordue par ces serpens, elle a recours à cette plante 
comme à un contre-poison, d’où lui vient le nom de 
Plante utile à la Couresse. Voilà du merveilleux, mais 
tout n’est-il pas merveille dans la création! On ne peut 
approfondir beaucoup de ces faits : multalatent in majes-
tate naturœ. 

CARACTÈRES PHYSIQUES. La racine est menue et fi-
breuse , traçante; la tige est courte , épaisse de deux à 
trois lignes , ronde , unie, tendre , blanchâtre , un peu 
purpurine, entrecoupée de quelques nœuds , et poussant 
aussi quelques branches noueuses de même grosseur et 
de même consistance. On remarque à chaque nœud une 
ou deux feuilles d’un pouce d’étendue, cordiformes, ten-
dres, épaisses comme celle du pourpier, mais transpa-
rentes, lisses, d’un vert foncé en dessus, blanchâtre 
par dessous, avec des nervures dans leur longueur, ac-
compagnées d’autres nervures latérales arquées. Il se 
trouve à chaque nœud un ou deux fruits de deux à trois 
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pouces de longueur, et d’une ligne d’épaisseur, sembla-
bles à la queue d’un rat ou d’un petit lézard. Ces fruits 
sont couverts de quantité de grains ronds, d’abord verts, 
puis jaunâtres et enfin noirs à l’époque de leur maturité. 
Cette plante rampe , et elle n’a que deux pieds d’étendue ; 
chaque fleur offre : I° un spadice très-simple , filiforme, 
chargé de fleurs ; point de calice, de très-petites écailles 
entre chaque fleur ; 2° point de corolle-, 3° deux éta-
mines ; les filamens à peine sensibles ; deux anthères 
opposées , arrondies , situées à la base de l’ovaire ; 4° un 
ovaire supérieur, grand, ovale, sans style sensible, 
surmonté de trois stigmates sétacés, hispides. Le fruit 
est une baie arrondie , charnue , à une seule loge , ren-
fermant une seule semence globuleuse. 

ANALYSE CHIMIQUE. Je ne l’ai point éprouvée. 

PROPRIÉTÉS MÉDICINALES. Tous les Saururus ont des 
propriétés alexitères plus ou moins prononcées, mais 
pour les employer avec plus de sûreté, il faut scarifier 
la blessure avant d’appliquer dessus le suc de la plante ; 
telle est la méthode des naturels, et ils guérissent in-
continent ! Je fus appelé pour traiter un nègre qui ve-
nait d’être mordu par le serpent appelé Fer-de-Lance ; 
les progrès du venin étaient effrayans. La jambe était 
horriblement tuméfiée; j’avais employé infructueuse-
ment tous les moyens avoués par l’art. Un nègre se 
présente et me demande la permission d’appliquer le 
remède du pays. Le malade était sans espoir de guérison; 
il s’agissait de la vie d’un homme; je ne balançai pas; 
je vis en peu d’instans le venin neutralisé par l'applica-
tion. simple d’un topique d’herbe à Couresse. Tous les 
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accidens cessèrent à la troisième application. Comment 
avec des faits semblables refuser de croire à la vertu 
des plantes puisqu’elles sont indiquées par des milliers 
d’expériences heureuses ? 

EXPLICATION DE LA PLANCHE DEUX CENT VINGT-SIX. 

La plante est dessinée demi-grandeur naturelle. 
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EUPHORBE A FLEURS EN TÊTE. 

(Alexitère externe.) 

SYNONYMIE. Vulg. la Malnommée. Réveil-matin des jardins, 
velu et dentelé. — Poil-de-Chat ; Herbe à Serpens. Eu-
phorbia capitata. Lin. Dodécandrie trigynie.—Jussieu, 
famille des Euphorbes. — Tournef. Tithymalus. Cl. 1. 
Campan. Euphorbia. Subdichotoma villosa, foliis ovali-
bus, acutis, serrulatis, oppositis, pedunculis unis. S. bicapi-
tatis axillaribus. Poiret.—Tithymalus americanus, humifu-
sus, serratus , floribus in capitulum alis adhærens congestis. 
Plum. Spec. 2. mis. 4- t. 4- — Tithymalus dulcis parietariæ 
foliis hirsutis, floribus ad caulium nodos conglomeratis. 
Sloan. Jam. Hist. 1. p. 197. Raj. Suppl. 431. — Caacica 
S. Herba colubrina. Pis. Bras. 311. et Maregr. 7. — Ti-
thymalus botryoïdes zeylanicus, cauliculis villosis ; Burm. 
Zel. 223. t. 104. —Euphorbia hirta. Lin. —Peplus hor-
tensis hirsuta et serrata. — En caraïbe, Araouebara, Caa-
tia. Alaourou Coulri. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. Corolle de quatre, souvent 

de cinq pétales, assise sur le calice ; calice monophylle, 
ventru ; capsule à trois coques , pédiculée , élastique. 

CARACTÈRES PARTICULIÈRS. Dichotôme ; feuilles den-



Pl. 227. 

EUPHORBE CAPITÉE. 
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tées en scie, ovales, aiguës ; pédoncules en tètes axil-
laires ; tiges poilues. (Annuelle.) 

HISTOIRE NATURELLE. L’Euphorbe à fleurs en tête est 
d’un grand secours dans la médication des naturels des 
Antilles. Son suc est blanc et laiteux comme celui des 
Tithymales ; les habitans l’appellent la Malnommée ou 
Poil-de-Chat. C’est l’herbe la plus difficile à détruire 
lorsqu’elle se plaît dans un terrain. Elle repullule per-
pétuellement, mais, dit Plumier, elle récompense de 
son importunité par ses grandes vertus. C’est le meilleur 
alexitère qu’on ait éprouvé contre la morsure des ser-
pens ; c’est pourquoi les Portugais l’appellent Derua 
Cobra , Herbe à Serpens. On rencontre aux Antilles 
deux Malnommées : la première, à feuilles de Parié-
taire, dont le fruit ressemble à des verrues; la deuxième, 
à feuilles de Serpolet ; espèce de Tithymale, dont les 
vertus sont astringentes, et convenable à la fin des 
diarrhées pour les empêcher de passer à l’état chroni-
que. Cette plante précieuse croît aux Indes orientales 
et occidentales, où les serpens venimeux se rencontrent 
souvent. 

CARACTÈRES PHYSIQUES. Les racines fibreuses de la 
Malnommée poussent plusieurs tiges menues , rondes , 
rougeâtres , chargées de poils jaunâtres ou roussâtres, 
principalement vers le sommet. Elles sont étalées, plus 
ou moins couchées, feuillées et un peu rameuses. Les 
feuilles sont opposées, presque sessiles, ovales, oblon-
gues , larges d’un demi-pouce , et longues d’un pouce, 
pointues, dentelées au bout, un peu scabres, légère-
ment velues en dessous, et ont à leur base un côté plus 
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étroit ; elles sont dessus d’un beau vert glacé de rouge. 
Il naît alternativement dans les aisselles des feuilles des. 
pédoncules communs solitaires , quelquefois à peine 
longs d' une ligne, et quelquefois ayant jusqu’à quatre 
lignes de longueur. Ces pédoncules soutiennent quan-
tité de fleurs très-petites, d’un blanc rouge pâle, ra-
massées en une tête simple , ou qui semble simple sur 
les pédoncules les plus courts, et en têtes géminées sur 
les plus longs, ce qui arrive souvent sur le même indi-
vidu. Les calices sont chargés de poils courts ainsi que 
les capsules. Le fruit est triangulaire, de la grosseur 
d’un grain de millet, rouge d’abord et vert ensuite. 

ANALYSE CHIMIQUE. Le suc laiteux de l’Euphorbe 
Malnommée contient : une résine âcre , du caoutchouc, 
une gomme brunâtre, une matière extractive, de l’al-
bumine ; véritable antidote, une huile grasse, de l’acide 
tartarique en petite quantité, et un peu d’eau. 

PROPRIÉTÉS MÉDICINALES. Maregrave et Pison recom-
mandent, comme témoins oculaires en mille circonstan-
ces, l’Euphorbe Malnommée pour arrêter les ravages 

des blessures venimeuses. Ils l’employaient pilée, et 
tout simplement appliquée en topique sur les morsure8 

des bêtes venimeuses. Pison assure que cette plante 
étant mâchée et appliquée sur la morsure des serpens, 
non-seulement apaise la douleur atroce qu’éprouve le 
malheureux patient, mais même qu’elle neutralise ce 
venin et guérit les plaies. Il dit aussi qu’une pincée de 

sa poudre, prise dans un véhicule convenable, fortifie 
le cœur, et répare les forces perdues par la violence du 

venin. Poupée-Desportes prescrit pour tisane lénitive 
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dans la gonorrhée, les feuilles de la Liane à cœur, l’é-
corce de la Liane à savon, les racines du petit Balisier, 
du Maregrave à ombelles , de la Malnommée, de la Ver-
veine puante, et surtout les racines de l’Herbe à Collet, 
auxquelles il donne par-dessus toutes la préférence. 

MODE D’ADMINISTRATION. La décoction se fait avec 
une poignée de la plante pour deux livres d’eau qu’on 
fait réduire d’un tiers ; l’infusion, au moyen d’une forte 
pincée pour une tassée d’eau bouillante. La poudre 
s’administre depuis un scrupule jusqu’à un demi-gros. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE DEUX CENT VINGT-SEPT. 

La plante est dessinée demi-grandeur. 

1. Feuille de grandeur naturelle. 
a. Fruit vu au microscope. 
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EUPHORBE ÉCARLATE. 

(Alexitère externe.) 

SYNONYMIE. Euphorbia punicea. Swartz.—Lin. Dodécandrie 
trigynie. — Juss. famille des Euphorbes. — Tournef. Ti-
thymales. — Euphorbia umbellâ quinquefidâ, trifidâ ; in-
volucellis ovalibus, acuminatis, coloratis ; capsulis glabris ; 
foliis obovato-lanceolatis, subtùs glaucis. Swartz. Flor. 
Ind. Occid. 2. page 873. —Ait. Hort. Kew. 2. pag. 143. 
— Smith, Icon. pict. 3. lab. 3. — Jacq. Icon. rar. 3. 
tab. 484, et coll. 2. p. 179. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. Corolle de quatre et souvent 

cinq pétales, assise sur le calice ; calice monophylle , 
ventru; capsule à trois coques, pédiculée, élastique. 

CARACTÈRES PARTICULIERS. Tige ligneuse ; rameaux 

dichotômes ; feuilles presque sessiles, ovales, lancéo-

lées , d’un rouge vif souvent à leur base. 

HISTOIRE NATURELLE. L’Euphorbe écarlate, par la bi-
garrure des couleurs de son feuillage et de ses fleurs, 
offre des contrastes qui flattent la vue. Cette plante croiît 



Pl. 228. 

EUPHORBE ECARLATE. 
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à la Jamaïque, sur les montagnes où Swartz l’a observée 
l’un des premiers. Les insulaires l’émploient en cas de 
blessures venimeuses. 

CARACTÈRES PHYSIQUES. Les tiges de cette Euphorbe 
sont ligneuses et s’élèvent à quinze ou vingt pieds, ra-

meuses à leur sommet ; les rameaux lisses , dichotômes , 
étalés, renflés à leur bifurcation ; ils portent vers leur 
sommet des feuilles agrégées, presque sessiles , ovales, 
lancéolées, à peine aiguës, d’un vert foncé en dessus, 
glauques en dessous, souvent d’un rouge écarlate à leur 
base, les ombelles droites, terminales, à cinq rayons 
trifides , pubescens : les involucres partiels composés de 
deux folioles sessiles, oblongues, acuminées, entières, 
d’un beau rouge ; les fleurs jaunâtres; le calice ventru , 
pubescent, pileux en dedans ; cinq à six pétales jaunes, 
tronqués, persistans, insérés sur les bords du calice-, 
douze à quinze étamines entremêlées avec des filets nom-
breux ; l’ovaire pédicellé, incliné, d’un vert rougeâtre ; 
le style rouge, trifide à son sommet ; les stigmates 
Hoirs, obtus ; les capsules glabres, arrondies, de la gros-
seur d’une petite cerise ; les semences glabres et brunes. 

ANALYSE CHIMIQUE. Le suc laiteux dont cette plante 
abonde a une saveur un peu salée, et rougit considéra-
blement le papier bleu. 

PROPRIÉTÉS MÉDICINALES. La principale vertu de l’Eu-
phorbe écarlate est d’être alexitère, et c’est d’après 
l'indication qui m’en a été donnée, que j’ai fait à cet 
égard des expériences concluantes. On l’emploie de la 
même manière et à défaut de l’espèce précédente, la Mal-
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hommée. Comme souvent on l’emploie en médecine dans 
les cas d’hydropisie, de jaunisse, d’obstruction des vis-
cères, et des fièvres quartes ou autres maladies chroni-
ques rebelles, on a la précaution de la faire macérer 
dans du vinaigre pendant vingt-quatre heures avant de 
s’en servir, afin de détruire son âcreté. 

MODE D’ADMINISTRATION. OU administre cette plante 
en substance, après la macération indiquée, depuis un 
scrupule jusqu’à une drachme. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE DEUX CENT VINGT-HUIT. 

La plante est dessinée au tiers de sa grandeur. 

1. Fruit. 





Pl. 229. 

DRACONTE PERFORÉE. 
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DRACONTE A FEUILLES PERFORÉES. 

(Alexitère externe.) 

SYNONYMIE. Vulg. Bois de Couleuvre. Dracontium pertusum. 
Linn. Gynandrie Polyandrie. Juss. famille des Aroïdes. — 
Dracontium foliis pertusis, caule scandente. Linn. Mill. 
Dict. n° I. Et Icon. t. 296. — Arumhederaceum,amplis fo-
liis perforatis. Plum. Amer. 40. t. 56. 57. — Tournef. 159. 
Rag. suppl. 578. Moris. sec. 13. t. 6. f. 28. — Lignum co-
lubrinum. 1. Acostoe. Dalech. Hist. 1911. Ed. Gall. v. 2. 
p. 673. En anglais : Dragon Herb, Hobly Eoder; en espa-
gnol : Elitta-di-Maravara. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. Plantes unilobées, de la 
famille des Genêts , ayant des rapports avec les Pothos ; 
dont les feuilles ont un pétiole engaîné à la base, et 
dont les fleurs naissent sur un chaton accompagné 
d’une spathe oblongue, cymbiforme et ligulaire. Calice 
de cinq folioles colorées et presque égales , sept étami-
nes et filamens portant des anthères , droites, oblon-
gues, quadrangulaires ; un ovaire supérieur, ovale, 
chargé d’un style cylindrique , à stigmate trigone. Le 
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fruit produit par chaque fleur est une baie arrondie con-
tenant quatre semences ou plus. 

CARACTÈRES PARTICULIERS. Feuilles perforées, tige 
grimpante ; ayant les plus grands rapports avec le Lo-
thos. 

HISTOIRE NATURELLE. La perforation régulière des feuil-
les de cet Arum au milieu de leurs nervures les rend 
d’un aspect curieux et remarquable : on peut les comparer 

A ce lierre aux cent mains , à la vigne amoureuse 
Embrassant de l’ormeau la tige vigoureuse. 

Le mot Draconte a été donné à cette plante par Théo-
phraste , à cause de la ressemblance qu’il croyait lui 
trouver avec le dragon, δρακον. 

On multiplie cet Arum en France par boutures , et de 
graines venues du pays, que l’on sème en bonne terre. 
Il faut aux jeunes plantes beaucoup d’eau et de chaleur 
pendant leur végétation, et la serre tempérée, ou au 
moins une bonne orangerie pour l’hiver. 

CARACTÈRES PHYSIQUES. Cette plante s’attache contre 
les troncs d’arbres , de la même façon que nos lierres.Sa 
tige, qui monte enserpentant, a un peu plus d’un pouce 
de grosseur, paraît comme écaillée par l’effet des cica-
trices des feuilles tombées, et s’attache aux arbres par 
quantité de racines vermiculées et latérales. Ses feuilles 
sont alternes, pétiolées, ovales , lancéolées , pointues , 
arrondies à leur base, et la plupart remarquables par 
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des ouvertures oblongues, placées entre les nervures la-
térales. Ces feuilles sont grandes, lisses, d’un beau 
vert, ont jusqu’à un pied et demi de longueur sur une 
largeur de neuf à dix pouces, et leur pétiole s’insère par 
une gaîne courte, fendue en devant. Les spathes nais-
sent dans les aisselles des feuilles supérieures ; elles sont 
ovales, lancéolées , cymbiformes, longues de plus de six 
pouces, lisses et d’un blanc jaunâtre en leur face in-
terne. Le chaton est cylindrique, obtus, jaune, long 
d’environ cinq pouces sur un pouce de diamètre , et 
ressemble en quelque sorte à un épi de maïs. 

ANALYSE CHIMIQUE. La racine de cet Arum desséchée 
et soumise aux réactifs produit une huile grasse , une 
matière extractive analogue an sucre, cristallisable ; de 
la gomme , une espèce de bassorine , de l’amidon et de 
l’eau. 

PROPRIÉTÉS MÉDICINALES. Comme dans presque toutes 
les familles monocotylédonées, les racines seules offrent 
des propriétés utiles à la médecine, et dont l’économie do-
mestique sait aussi tirer parti. Cependant le suc âcre 
et caustique de cette espèce ne permet point de rem-
ployer intérieurement. On en use comme d’un escaro-
tique très-actif pour neutraliser à l’instant et décompo-
ser le virus des morsures venimeuses ; et les naturels 
n’ont qu’à se louer d’une découverte peut-être due au 
hasard , mais qui n’en est pas moins précieuse à l’huma-
nité. 

MODE D’ADMINISTRATION. On exprime tout simplement 
sur la plaie le suc de Draconte, qu’on renouvelle tous 

28* 
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les quarts-d’heure. Des médicastres du pays font usage 
de bains de la décoction dans certaines maladies de la 
peau. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE DEUX CENT VINGT-NEUF. 

Le dessin est réduit au huitième de grandeur naturelle. 





Pl. 230. 

POIVRIER A EPIS CROCHUS. 
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POIVRIER A QUEUE RECOURBÉE. 

(Alexitère externe.) 

SYNONYMIE. Vulgairement: Queue de Lézard à fruit recourbé. 
— Queue z’a Rat’. — Piper foliis ovato-lanceolatis, nervis 
alternis , spicis uncinatis. Linn. Heptandrie Tétragynie. 
— Juss. Famille des Naïades. — Piper frutescens , diffu-
sum , flexile ; foliis ovatis ; venis plurimis, obliquò arcuatis, 
resertis. Brown. Jam. 121. n° 3. — Piper longum, folio 
nervoso, pallidi viridi, bumilius. Sloan. Hist. 1. p. 135. 
tab. 87. fig. 2. 

Saururus arborescens fructu adunco. Plum. p. 59. tab. 77. 
C’est le Nbandi et Jaborandi de Pison. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. Fleurs en chaton ; spadice 
filiforme couvert de fleurs rarement environnées d’une 
spathe ; calice et corolle nuls ; deux anthères à la base 
de l’ovaire ; style nul ; trois stigmates hispides ; une baie 
monosperme ; tige frutescente. 

CARACTÈRES PARTICULIERS. Les épis très-longs, recour-
bés d’une manière sensible et opposés à chaque feuille. 
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HISTOIRE NATURELLE. On trouve cette Pipérinée à épis 

recourbés sur le bord des ruisseaux du petit Goave et 
du Port de Paix, à Haïti, et dans les environs de Saint-
Iago, île de Cuba, surtout auprès de l’embarcadère ou 
les marins vont puiser de l’eau. Son port est pittoresque, 
et annonce une nature sauvage. On la multiplie par mar-
cottes, et plus sûrement des boutures faites en avril 
sur couche , sous cloche et à l’ombre : elles prennent 
racines en deux mois. 

CARACTÈRES PHYSIQUES. Ce Poivrier ressemble parfai-
tement aux noisetiers d’Europe ; ses racines produisent 
douze tiges droites , longues, grosses comme le bras, 
noueuses et articulées ; le bois blanchâtre est fragile ; 
l’écorce cendrée est rugueuse et comme recouverte 
d’aspérités semblables à des verrues ; les tiges poussent 
au-delà de leur moitié des branches qui se dirigent vers 
la cime ; celles-ci en produisent d’autres plus menues, 
entrecoupées de nœuds éloignés d’un pouce , avec une 
feuille à chaque, semblable à celle du Laurier Amande, de 
la longueur de neuf pouces sur trois ; elles sont rudes, 
d’un vert pâle en dessous , traversées par une nervure 
saillante , et quelques côtes courbes, blanches, traver-
sées par plusieurs veines ; le dessus est d’un vert très-
tendre. 

Vis-à-vis de chaque feuille, à l’insertion du pétiole de 
la seconde feuille qui n’existe pas, s’élève un fruit ou 
chaton recourbé, de couleur pâle, relevé et imitant la 
queue d’un lézard ; il a environ six ou sept pouces de lon-
gueur sur trois lignes de largeur à la base : ces fruits sont 
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courbés vers le même côté, et couverts de grains en 
losange disposés comme par anneaux serrés. 

ANALYSE CHIMIQUE. Les fruits, les feuilles et l’écorce 
de ce Poivrier ont une saveur âcre, chaude et assez 
agréable, qui est due à une huile volatile particulière ; 
on trouve aussi une résine, une matière gommeuse colo-
rée , un principe extractif amer et quelques substances 
salines. 

PROPRIÉTÉS MÉDICINALES. Les feuilles et racines de 
toutes les espèces de Poivrier étant âcres, les naturels 
les conservent sèches pour les employer dans les bains 
contre les oedèmes, et particulièrement la leucophleg-
masie. Les Brésiliens, qui ont découvert la vertu de 

ce Poivrier aux Portugais , s’en servent au lieu de 
Lyrèthre ; ils en font une panacée , et surtout le 
recommandent comme alexitère. Une poignée de la ra-
cine fraîche pilée et infusée dans du bon vin chasse la 
force du venin par les sueurs et par les urines. Comme 
sternutatoire , les feuilles séchées et aspirées, après avoir 
été réduites en poudre, excitent vivement la membrane 
pituitaire par son aigreur mordicante. Poupée-Desportes 
prescrit cette racine en masticatoire comme dérivatif du 
catarrhe oculaire , et Marcgrave lui attribue les mêmes 
vertus dans l’odontalgie, à la fin des gonorrhées , et 
contre les graviers des reins et de la vessie. 

MODE D’ADMINISTRATION. La dose des feuilles pour les 
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bains est de deux poignées. On ne doit jamais passer 
celle de douze grains comme sternutatoire. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE DEUX CENT TRENTE. 

Le dessin est réduit à moitié de sa grandeur. 
1. Fruit. 
2. Graine. 





Pl. 231. 

GOUET OREILLÉ. 
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GOUET OREILLÉ. 

(Alexitère externe.) 

SYNONYMIE. Vulg. Draconte grimpante triphylle. Arum auri-
tum. Linn. Gynandrie Polyandrie. — Tourn. Clas. 3. Per-
sonnées. — Juss. Famille des Aroïdes. — Arum caulescens 
radicans, foliis ternatis, lateralibus unilobatis. Linn. Mill. 
Dict. n° 18. — Arum hederaceum triphyllum et auritum. 
Plum. Amer. 41. t. 58. — Dracunculus americanus scan-
dens, tripbyllus et auritus. Tourn. 161. — Arum maximum 
scandens, geniculatum, trifoliatum, foliis ad basim auritis. 
Sloan. Jam. Hist. 1. p. 109. — Arum scandens triphyllum, 
foliis exterioribus auritis, petiolis vaginantibus. Brown. 
Jamaïc. 331. — Dracunculus scandens triphyllus et auritus. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. Plantes unilobées , ayant 
des rapports avec les Dracontes, comprenant des espè-
ces sans tige , les autres caulescentes, à feuilles pétio-
lées , sagittées, lobées ou multisides , et à chaton nu 
à son sommet. 

CARACTÈRES PARTICULIERS. Le sommet des chatons 
des Gouets est dépourvu de fleurs, ceux des Galles sont 
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fleuris dans toute leur longueur, ainsi que dans les Dra-
contes et les Pothos ; mais les fleurs des Pothos ont de 
plus un calice qu’on ne trouve pas dans les Gouets, ni 
dans les Galles. 

HISTOIRE NATURELLE. Cette plante est particulière-
ment connue à Saint-Domingue , à Cuba , à Porto-
Rico et à la Jamaïque, où elle croît dans les forêts humi-
des. Les noirs, inspirés par un tact naturel, savent y 
recourir dans les dangers qu’entraînent les morsures 
des bêtes venimeuses. J’ai vu plusieurs bons effets de 
son application. Le chevelu doré et soyeux de cette 
plante grimpante sur les arbres ou sur les rochers, pro-
duit un assez joli effet. Comme toutes les Aroïdées d’A-
mérique, le Gouet oreillé réclame beaucoup d’eau et 
de chaleur pendant sa végétation, et une bonne oran-
gerie pour l’hiver. On le multiplie de graines ou d’é-
clats de ses racines , mais il faut changer la terre qui 
doit être bonne. 

CARACTÈRES PHYSIQUES. La forme des feuilles fait 
reconnaître cette espèce au premier coup-d’œil. Sa tige 
grimpe et rampe sur les troncs d’arbres , et s’y attache 
par de petites racines qu’elle pousse de ses nœuds. Elle 
est cylindrique, plus épaisse que le pouce , lisse, nue, 
noueuse avec des cicatrices annulaires , et comme les 
autres , d’une nature spongieuse, remplie d’un suc lai-
teux très-âcre. Cette tige pousse plusieurs rameaux qui 
s’étendent de deux côtés. Les feuilles naissent au som-
met de la tige et des rameaux : elles sont alternes, très-
rapprochées , pétiolées , composées de trois folioles, 
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dont très-souvent les deux latérales ont à leur base ex-
térieure un petit lobe obtus qui les fait paraître oreil-
lées. Dans les individus jeunes et cultivés, les trois fo-
lioles sont simples et les deux latérales sont remarqua-
bles, en ce que leur bord intérieur est presque droit, 
et l’extérieur est recourbé en portion de cercle. Ces 
feuilles sont lisses, d’un vert plus clair en dessous qu’en 
dessus ; leur pétiole est long, creusé en gouttière infé-
rieurement, et engainé ou amplexicaule à sa base. Les 
pédoncules naissent dans les aisselles des feuilles, por-
tent chacun une spathe longue de neuf à dix pouces , 
rétrécie et comme étranglée dans sa partie moyenne , 
verte en dehors , et même en dedans en sa languette 
supérieure ; mais d’un très-beau rouge dans sa partie 
inférieure et interne. 

ANALYSE CHIMIQUE. Ainsi que toutes les Aroïdes , le 
Gouet oreillé produit une huile grasse, un principe su-
cré , de la gomme , de l’amidon et de l’eau. 

PROPRIÉTÉS MÉDICINALES. C’est probablement à cause 
de la vertu caustique du suc laiteux que contient cette 
Draconte , que les insulaires l’emploient avec avantage 
extérieurement contre la morsure des serpens et autres 
bêtes venimeuses. Ce caustique paraît neutraliser le 
poison par sa violence. Des guérisseurs ignorans ont 
l’audace d’employer intérieurement cet Arum contre les 
œdématiés, l’anasarque, et autres infiltrations du tissu 
cellulaire ; mais je conseille d’en proscrire l’usage, comme 
pouvant avoir des résultats funestes. 

MODE D’ADMINISTRATION. On emploie le suc exprimé 
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des racines dont on imbibe des plumaceaux ; ou, si l’on 
ne peut s’en procurer une assez grande quantité, on a 
recours à une décoction concentrée des racines et de 
la tige. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE DEUX CENT TRENTE-UNE. 

Le dessin est réduit au quart de sa grandeur. 





Pl. 232. 

PACHIRIER À CINQ FEUILLES. 
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PACHIRIER A CINQ FEUILLES. 

(Alexitère externe.) 

SYNONYMIE. Pachiria Carolinæa. —Carolinea princeps. Linn. 
Monadelphie Polyandrie. — Juss. famille des Malvacées. 
Pachira aquatica. Aubl. — Pachira foliis subquinatis ; fo-
liolis oyato-lanceolatis. Swartz prod. p. 101 (sub Caroli-
nea.) Carolinea princeps ? Linn. fol. suppl. p. 51, etc. 314. 
— Pachira. Juss. gen. plant. p. 279. Lam. illustr. t. 589. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. Calice simple, tubulé, tron-
qué ; cinq pétales ensiformes, très-longs ; des étamines 
très- nombreuses, monadelphes à leur base ; un style; 
cinq stigmates ; une capsule ovale, sillonnée , unilocu-
laire , multivalve , polysperme. Plantes à fleurs polypé-
talées, de la famille des Malvacées ; à feuilles alternes, 
digitées, munies de stipules, et à fleurs axillaires, dont 
la grandeur et la beauté sont infiniment remarquables. 

CARACTÈRES PARTICULIERS. Calice couvert de points 
verruqueux. 

HISTOIRE NATURELLE. Le Pachirier est un arbre du 
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plus bel aspect lorsqu’il est chargé de ses fleurs. Les 
habitans de Cayenne lui ont donné le nom de Cacao 

sauvage. Les Galibis en mangent les semences cuites 
sous la braise. Le Pachirier se trouve sur le bord des 
fleuves, où l’éclat de ses vives couleurs et le gracieux 
contraste des fleurs avec la verdure appellent prompte-
ment l’œil avide de l'admirateur des merveilles de la 
nature. L’or et la rose composent cette fleur ravissante. 

On trouve cet arbre curieux dans les magnifiques 
serres du château de Voisin, appartenant à M. le comte 
de Saint-Didier. Cette riche collection est due aux soins 
et au goût exquis de M. Soulanges Bodin, dont l’établis-
sement de Fromont excite l’enthousiasme des curieux, et 
qui a su réunir à Voisin, par un choix délicat et raisonné, 
tout ce qui peut flatter la vue et l’odorat. 

CARACTÈRES PHYSIQUES. Le Pachirier à cinq feuilles est 
un arbre dont le tronc est très-rameux, et qui s’élève 
ordinairement à quinze ou vingt pieds de hauteur, sur 
un à deux de diamètre. Son écorce est cendrée, et son 
bois mou et spongieux. Ses rameaux s’étendent en tous 
sens, et sont garnis de feuilles alternes, pétiolées, com-
posées de trois à cinq folioles ovales, lancéolées, pointues, 
presque sessiles, lisses, vertes, très-entières ; ces folioles 
sont de grandeur inégale, et la moyenne a souvent sept 
pouces et plus ; elles sont disposées en matière de digi-
tations à l’extrémité d’un pétiole commun, long de cinq 
à six pouces, muni à sa base de deux stipules. Les fleurs 
sont magnifiques , longues de plus d’un pied, comme 
tubuleuses, veloutées, jaunâtres, solitaires, et dispo-
sées dans les aisselles des feuilles. Les pédoncules sont 
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très-épais et fort courts. Les pétales d’or tombent de 
bonne heure , et laissent à découvert un gros faisceau 
d’étamines, dont les filamens sont rougeâtres, et les 
anthères d’un beau pourpre. Le fruit ressemble un 
peu à celui du Cacaoyer, ce qui a d’abord fait donner à 
cet arbre le nom de Cacaoyer sauvage par les habitans 
de Cayenne. C’est une capsule ovoïde , velue, rou-
geâtre, relevée de cinq côtes arrondies. 

ANALYSE CHIMIQUE. Les fleurs et les graines contien-
nent du mucilage ainsi que toutes les autres Malvacées. 
J’ai égaré dans mes voyages la note complète de son 
analyse. 

PROPRIÉTÉS MÉDICINALES. Le Pachirier a une partie 
des propriétés du Cacao , avec lequel les Galibis le com-
parent ; et quoique possédant les vertus des Malvacées, 
on lui attribue des vertus alexitères. Les habitans de 
Cayenne et de la Guiane font des achars avec les 
jeunes fruits, et emploient les feuilles et les fleurs dans 
leurs Calalous. Ces fleurs sont évidemment émollientes. 
Comment pouvoir se rendre compte de la vertu alexitère 
de cette plante, si ce n’est à cause des parties mucilagi-
neuses dont elle jouit ? Quoiqu’elle soit recommandée 
par les praticiens du pays, je n’ai jamais été dans le cas 
d’observer son influence , soit dans les empoisonnemens, 
soit dans le cas de morsures de bêtes venimeuses. 

MODE D’ADMINISTRATION. Les médicastres prescrivent 
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à l’intérieur et à l’extérieur sa décoction très-rapprochée. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE DEUX CENT TRENTE-DEUX. 

Cette plante est dessinée à moitié de sa grandeur. 

1. Fruit. 
2. Graine. 

FIN DU TROISIÈME VOLUME. 
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